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CAFE ET EPICES
~ ~E~OTJ~LB.,TÇ & ce

lmi portent leurs CAFES et EPICES directement du pays de production, 94 0
lent une spAcialité.

Leg MESSIEURS du CLERGÉ et les COMMUNAUTÉS RELIGIBUS38

tn'ei~de grands avantages en s'adressant directement à la maison.

BIARBOTTE LEBLANC & CIM.

573 RUE ST-PAUL - MONTREAL

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES'

TELEPIIONE 72S3 COIN ONTrARIO

M. J, N. LAPRES était autrefois de la maison TV Notmanz e f1ilS.

Portraits à F'Huile, au Crayon, Pastel. etc., agrandis d'après de
petites photographies.

Rildiecion tic 25 % pour le <k'reg<, et les comininautés re1iz e-uses

VICTOR THERIAULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

1 TOUJOURS EN MAINS :

Un grand Assortimnenft de Corbillards
A vendre à des conditions très faciles.

16J et 18 Rue St-Urbain, Montréal
TéIêpIaone 1.09. 'Spécialité, embauI*e

NOUVELLEPUBLICATION 1

"LA QUESTION OUVRIERl]
Explication de l'Encyclique de L60n 1111 sur la même quest.ion

PAR UN PERE OAPUOIN D'OTTAWA

PRIX:

L'OUVRAGE SEUL, 250 pages - - 25 Ç*,1t4
Ooutenarit l'Encyclique au suppiâmiat 330 Pau*% - 0



AUX MESSIEURS DU OLERGE
OUS,, apprtons une attention toute particulière à liImportation directe, die d Espagne, de nos vins de messe. Les certificats authentiques quernous611011 et qui sont approuvés par Sa Grèàce Monseigneur l'archevoque d,#hOlIti.éal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussibutlleO d'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.

HUDON HEJIERT *t CIEtrAiPOrtateurs de vins et liqueurs en gros. 304, rue St-Paul, MONTR1ËAL.

]Ba JE. MeGALE
PHARMACIEN

2128 Rue Notre - Dame '2128
LediimelsMONTREA.L.

0 1 l'euro à 2 heures P. M.
8.30 à 9.30

VIGNOBLES CA&NADIENS
Comte d'Essex Ont.,t]INEST GIRARDOT & CIE., Proorietaires,

iln de Romn approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau paru,,rPabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous lesCMés de la puissance et aussi dans presq~ue tous les collèges dle la Pro.vinIlde Québec. Vin de Table (le preièire qualité,
%atiffaction çarantie. Nous expédions directement de nos caves. PourSet autres informations s'adresser à

ERNEST GIBARDOT dt CILI
SANDWICH, ONT.Nsvins se conservent parraltement en barriques.

Cloches Pour Eglises
MEARS & STAINBANK,

Etablis en 1570
IONUIRIR de CLOMlEB de WHITEUHAffi

- RENEELY et CIE
EVABIJI8 EN 1826. WEST TROY N. y

HUGMH RU&9EL9
Agent.

TEMIPLE BUILDING
185 RUE ST-JACQUES MONTREAL

- Prix donnés sur demande pour clochesùs soit à, Montréal. soIt à la gare de chemin de f.r ou au quai de bateaurStptlrIe plus pré$



DIMANCHE '28 JANVIER -Asile St-Jean de Dieu.
MAtRDI 30 -e FF. de hi Charité.
.]EU, Il i FEVRIER - Repentigny.
SAMEDI 3 -Notre-Damne à Montréal.

IET»EN 1Fi LA Njé'àHAIINE

DIMANCHE 28 JANVIER - SExAGEsimE, seid.
LIINlb 2u il - S. ,sý de, Sale, E. D., doub.
MARDI 30 di - Passion de N.-S. J.-C., d. m.
MERCBEDI 31 di - S. lliprre Nolasque, C.
JEUDI i FEVIIIER - S. Ignacïe E. M., (10h.

VENIýREDL 2 de - l'uitîlc. B V. M., d. 2 ci.
SAMEDI 3 di - Epousaulies, Il. V. M., d. M.
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Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE reconmmandera aux prières les parent'
défunts le ses abonnés.

MANHID DEXIA. PALASCÏOEn Gros -et en Détail

Importateur <le toutes eçpiees (h Fýerronneries pouir construction d'Egliseot
Col]Lg~ee, Couvents et RtittsOutils pour' menuisiers, Charpientier5 '

Meulihiers, etc., une sp#ýciaIîtê

390 RUE ST-ACQUES, 390.

ALBERT GAUTHIEFI
!IMPORTATEU1--'ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasubleries
Statues (je toutes descriptions, Cîîtnulus de croix an bas relief, en peinture

aL 'huile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques ûhoIx de Lampies decale

tuaire, Lustres, Chanudeliers d'autel et Candélabres, Calices, CIboires, ostenioto

et Burettes Vins de luessie de,4IcI le, Madère et Taragone.

Seulagent:des Rev. Peres Trappistes d'Oka pour la vente
leurs Vins de mes,e et de table.

8PECIALITE POUR AUTEL 1 N TOUS STYLES ET DE TOUS Pffl)

1677 rue Notre-Darne - Mnr0



L1I3RAIRIE CRZANCER FRERES
Livres nettfi et d'oceawion * à prix réduits.

889. Lettre dlu sup. dle la compagnie pagnol par un père S. J., 1-32 avec
18 St.Sulpice aux messieur U é encadîrement rouge, 05 la doz. 40
Mnfaire (le Montréal et deBlaltimore, 899. St. Â. de Liguori. Neuvaine
1-8, de 24 pages OS0 du CSeur de .Jésus, nouv. édit., 1-3?890- Actes du Concile0 OBeuménique réduit à 05
dL Vaticani Constitution dogmati- 900. Mois dlu S. C. dle Jésus, A. M.
qlue, prontulg-ué3 le) dimanche 211 D. G.. nouv. édit., 1-32, rel. toile,
avril 1870, grI 1-8, 25 05 i neufs 25
89.Pratique (le l'amour envers le '901. Elevations sur les douleurs et

C-Oeur dle Jésuus et lecture pour les iles enstignemrints du Coeur de Jésus
à2 vendredis de l'ann(,e, 7a édit., pendlant le chepmin de la Croix

13,ré luit à 401 d'après les écrits dle la B. Margueri-
892. Gautrelet F.-X. S. J. Le pre- rte Marie, suivi d'un exercice abregé

rnier vendredi da chaque mnois ; pour' le (Jlîemii (le la Croix, 3e édit.,
salncti1iî, par la dévxotion au S.-C. dL 1-32, rel. toile, tr. rogneuf 40
Jésus et la pratique (le la retraite fli 902, Litanies du Saint Nom dle
'nii, 1-32, ncuf, 25 13 Jésus, fititilt double, le cent 5()893. Ilalley D. G. Ch. Le mnois île 903. Petit breviaire du S. C. (le
juin 01 le mi (lu 'Très Saint-Sicre- Jésus ;petits olliLces pou,r chaique
ntent, 12,38 20 jour île la semaine et exercices peil-

Br'isé au, (los. ilant la messe, extrait île la vie et,89,Saint-Orner R, P. Le S. C. 'le îles Suavres de la B. Marguerite
Jesus, d'après Salnt Aijîlieuse dl, Li ItlMîrie, 25o eédit., 1-3î ), rel. toile, tr.
guori ou médatllions pîour le mois rrouge, ne'uf 35
(tu S. C. ;upour l'heure sainte Ct pm- 904.- Annee du S. C. Une penséele premier vewîircîhi <lu mois, 81e ( extraite îles oeuvrcs du Il. de la Co-
édit, 1, t'el. toile, neuf 50 lombière, de la, 13. Marguerite

C harbonnel Iabbe J. Traite, Marie, pur chaque jour dle l'année,île la 9!évüýio<a au S. C. de Iéesu,., 5cs 3o édit., 1-32, encadrement rouge
fidit., 1-32, P-art. or., 25 1 cartonné neuf 20

DE) Beauvoys Ilabbe. Manuel 9 05. Petit mois du S. C. Pensées
du Cû)ngregiist,3 (lu S. CI. dJ ,lîss ; pieuses pour le mois dle juin, par
receil< (le pratiqlues (1< piété et dîu l'auteur d'2s IlPaillettes d'or,
prièrLes suivi dt3 petits offieds <lu S. 1-32, cart. or. os
Q* du Jesus et <le la Très Sainte 903. Exercice d'adoration perpe-

Veg,1-32, rel, toile, neuf, 50 20 rtuell, duL S. C. île Jésus, qui peu897 'DaudE) I'abbe F. hlommageo à aussi servir île neuvaine pour les
Jésus S~auveur <lu monde 1-nouveau neulf VeiidreîliS on pour les neuif jours
l'lois de 'Taîvier, 3e édit., 1-32 25 quiprcèlent immédliatement sa

89 ~nel . . 'éuconsolaîri- fête,,03 la doz. 2
08 du Coeu1r deJésus traduit îlé l'es- I 907. Une fleur spirituelle offerte

6teeeqlivre stoliL1n lé ~td' a stért8au et 8olit garnis compltes
9fR'ue up. C. aux prix muirqui5s pour les fraisl (le port, qui mont A~ la charge <duiataîre.
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chaque soir au S. C. pendant son
mois, A. M. D. G. 1-32 encadrement
rouge O5

cunda, aucta et emendata, 3 vois,
in-12, 2.25 1.00

Veux vols, fendus au (los.

908, Jordan l'abbe R. contempla-. 918. Du merne ouvrage. Logica et
Lions sur, l'amour divin traduites et metapîîysica generalis, 1-1'2, 75 15
disposées en méditation pour le mois
(lu S. C. de Jésus par l'abbé Ando- 919. De Busay Ch. Les philosophes

niv, 1-32, 30 120 au pilori ;étýudes histdriques et ca-

Brisé' au dos. tiioliques, 1-12, 50 25

909. Compendium. Ptiilosophia, ad 920. Jouin L. S. J. Elementa Philo-
osoni seindriorurn auctore M. P. sophm', moralîs, 1-12, pi. rei. toilOý
S, 'S. e ditio nona aciurate emen- 1.75, nreduit à 9)0

data et multum ad aucta, 3-12 dem. 921. Martinet I'abbe. La philoso-
Fk rl. on.,3 001.3 phie (lu catéchisme catholique, 2. 18,

910. Le morne ouvrage, tomus, 75, réduit à 50

primus,~~~~~ 1-1dm e.ftge,.O 922. Le meme. La science sociale
roduità 2a 1au point dle vue des faits, 2-18, 50,

911. Institutiones Philosophicie ad' réuduit à 30
usum seminarioruln toiî,Os Lt'rtiuS 923. Platon Polichinelle. SolutiOfil
ethica generalis et specialis, tou de grands problèmes mise à la porté6

(luartus physica generalis et speCi&1- d (e tous les esprits. La société peut
lis, 2-12, Pi. rei, veau, '2.00 10 elle se sauver sans redevenir cathO'

912. Affre, Mgr. Introduction phi-. lique ?2-12, pi. rei. bas., 1.88 50
losophique à l'é'tude dlu christianis-toee

me,3eidt. -1, ~ 1924. Meme ouvrage, toeleseul,
meédt -2 z15 Cart. 50 10

913. Barbe l'abbe B. Cours él' 925. Le meme. L'arche du peuple,
mentaire de philosophie à l'usage 1-18, 55 30

desétalisemntsd'eeeaio 926. Touillee. La logique dje Port '
comprenant l'histoire de la philoso- Royal, ét.nouv., avec introîluctiffi
jibie, 5e édt,1-12, 1.38 1 0 et notes suivies d'écieircissemeit5.

914. Barruel labbe. Les lelvierunres 1-t?, neuf, 75 /JO

ou lettres provinciales, plîilosophi-
ques7e édit.4-l 2,pi. î'el.veau,4.00 1,100

927. Jourdain Chs. Logique (10
P>ort-Rtoyal precédée d'une notice

915. Bouvier J. B. Institutiones sur les travaux philosophiques d'-M"
phîlosophica, ad usum seminariorum toine Arnauld et accompagnée de
et cou', giorum nona eilitio :Logica, notes, nouv. édit., 1-12, 75 4

metaphysica. nioralis, 1-12, pl. rel. 98 emreovae at
bas., 1.25 25 réduit à 5

916. Le memne ouvrage. Undecima r 929. Rosmini Serbati A. Courte
editio, 1-12, relié, 1.2,151 esquisse des Systèmes de philosophie

Brisé au (1os. moderne et de son propre système

917. Grandclaude Eug. Breviarium avec quelques mots d'introductiog
philosophian seholasticew ; editio se- par G. Lockharl, 1-12
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pa.Vallet P. S. S. Pra'lectiones 941. Le memne cartonné, 1.25 75
PhiIoS;ophicm ad mentem, S. Thm 942. Concordia, Rlationis et ildei,

"'qunats :altraidito, menata contra veteres nuperosque ratior.a-
2-1, 175 .20 listas -auctore theologo Taranta-

~3.Le merne ouvrage, tertia édit. siensi, 1-8, pl. rel. bas., 1.25 50
accuratius emendata, 2 vols reliés emreo rg,75 2
eni Un seul, 2.25 1.50

Taches d'encre à la tranche. 944. Liberatore Matthoei S. J. Ins-
-, ie j) 1 Uo ic ait tienuum,982. Tongiorgi Salvatoris S. J. i1accomimûJate, editio quhîita, 2-8,1 fl5titutbonles philosophîicie, in cum- 12.50, réd uit à 50

Pendium.redacloe ;editie quarta, 95 emm urg rcévl
[-12 de. rl.,1.2 60 2 metaphvsica specialis, 1-8, 1.25 1.7

1933 Signoriello N. Philosophia 946. Droz B. Etuilos sur le scepticis-inoralis, - ethica generalis, 1-12,1 me dle P,îsctl, considère dans le livredemn. rel., Lw6 des pensé'es, 1-8, nieuf, 1.50 90

Pel le Hrc( e n ti omns d mea- 947 Institutiones philosophicac ad
raIePreeils d noion élmenai- usum studios;, luvelîtutis edit. Qué-res de psYchologie, 1-12, 63 35 iiec 1835, 1-8, (le. reî., 1.25 25

a3) Solution de grands problèmes 948. Flores E. l>atribuset seripitori-
mieàla portée de tous les esprits :bus Ecclesueî Latinie selecti, ad

par l'auteur de Platon-Polichiniello, usum luventutis Jlumariortim bitte-3 e édlit., 41-8, pl. roi. bas. gaul. ;(10. rarumn stultiesa', 1-8, (loi. roi., neuf,
rés sur traniche, 4.00 2.00 1-25, réduit à 50
O8*Martinet labbe. La science 949 Cousin V. OE"uvres philosophi-0la vie, 2-8, 1.5<) 901 .. ,,... ',

Ô37. CaChux l'abbe. Essai sur la
PhiloSopt11 ý du alristîaiiisnie Consi-
(lérée dans S rapports avec la phii-1 Ophie mo(lerue, 2-8, 1.50 75;

~.Nettement M. A. Les ruines
m orales îst intellectuelles ; ols
lIons sUr la Philosophie et l'histoire,
118 88 

5

qusýi . Aindré S. J. avec notes
et introdluction, 1-12, njeuf, 1.00 50

950. Boissonnet l'abbe. Diction-
naire allilialyttico-métlodlique dles
Cérémonies et (les Rites sacrés
d'après la liturgie romaine, avec les
vêIriets (le la plupart des autres
liturgies, ouvrage nécessaire pom.

'Îja' Veitur de aulia R. p.tiulié par M. l'abbé Migne, 3-4-to,Ventuaraiee de la auss liica o R. lem. rei., 2 cols., 10.00 5.01>

P""e en reponse à une lettre (le M1 le 951. Dom Prosper Gueranger.
vicomIte de Bonald, 1-8, 40 15 Institutions Liturgiques, 2e edît.,

a4o' nel o pt scIulonm ex patin- 4 vols. git. in-8, 10.00 6.00
bus laltinis, editus 'Id usum. schoýa. 952 Le morne. Le temps après la

ru~ hilo oph e, 18, 5 20 Pentecôte, tom e ler (suppém ent>
au dos8. année liturgique, 1-12, 50 3M
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953. Le meme. Supplément aux idans son sujet, dans son objet, dans,

premiers volumes de l'année liturgi- ses moyens, dans ses usages, dans

que, 1-12, neuf, 25 101 ses pratiques et dans ses cérénmonies,

954. Pimont l'abbo S. G. Les hyin- 11-12, 75 30)

nsdubréviaire romain é tudles 964. Michel l'labbe. Beauté de la

critiques, littéraires et mystiques., lri oaie -24

hlymnes dlu temps ;Avant - Noël 965. Le meme ouvrage, pi. roi, bas.

- Epiplianie, grand 1-8. 1.00 40 Ineuf. 1. 10 70

955. Bourbon A. Petit cérémonial 966. Ricard 'abbe Ant. Petite au-

paroissial selon le Rite Itomain, 1-, née liturgique, 2-12, 1.50 1.00

1.50, réduit à< 50 967. Tremblay L. Ce que c'est que

956. Joly de Choin L. A. Mgr.' la mes'se, aut point <le Vvue(l« la rai-

Instructions sur le 1fituel ;conite- 'on, de la philo>ophie, de la doctri-

natît la 'Tiieniie et la Pratique îles ne, (le la morale, (le l'histoire, de0

Sacrements et de la morale et tous' la poé'sie et le l'art, 1-12, 55 35

les Principles et décisions ice.,i 968. Manuel des cérémonies romai--

res aux cures, confesseurs, prédica- nos, niouv. é'dit. c'îrr. et augm., 2-18,

teurs chianoines, 4-8, pi. rei. bas., pl. ,'el. bas., 2.0. réduit à 35

8.00, ri'duit il 2 0(1 969. La Religieuse ;sacristine ou.

957. IDe GaulloÏ J. M. Les fêles led4it manuel à 1'tusago des religion-

chrétiennes, illustré eîl sujets à ;es u autres personnes pieuses

deux teintes, 1-8, 75 4a, chiargees du soin îles autlsl et (les

958. Le meme, pl. rol. bas. 1-8, 1.25, sacristios, 1-18, neuf, 25 15

réduiît à 75 970. Ceremonial îles Vêtures et

959. Haze J. H. lostitutiones Litur- Professions pour les religieuses de

gicwî, ohmr r. J. Ilomsee ein2-8,1 Steý-Uisulto, iiouv.édit.revue et corr.,

'2.5), rcd(uil à 90 ý1-12, carl., 25 10,
971. Falise I'abbe. Cérémionial doa

960. LemIeme ouvrage, pl. roI. bas. iSacre <l'ti évêque, 2e édit., 1-8, 25,
gauf. filets or, 3i.ý'0 1.50 ré luit à ît0

961. Lebrun.. Explications îleos Pie- 972 Cortet E. Essai sur les fêtesq
ros et dles cér'émoules le la messe ireligieuses et les traditions populai-

suivant leis anciens auteurs e t les res (liis'y rattachent, 1-18, dem. rel.

monumients de toutes les églises du neuf, 1.11o 6a

monu creteti novédt.,18 .50 973. Lesur I'abhe E. Epîstolier la-

réduit à 351 tin selon le rite romain, ou manuel

962. Noel M. Explication littérale, de l'enfant de choeur, 1-12, 1.00 40'

dogmatique, miorale et mystique îles ,974. ie Courtier Mgr Fr. Explica-

prières et des cérémonies (le !a mes-' tion des messes dlu paioissieiî romain
se avec (le nombreux traits liisLori- 1pour tous les dimanches (le l'année,

ques à la suite doe chaque instrue-' pour les fêtes d'obligation et fé0s5

lion, '2-12, neufs, 2.00 1.201 solennelles qui peuvent se rencOel'

963. Berseaux 1'abbe. Les spien- I rer <'t s'e célébrer le dimnche, i-16,

dturs du culte ou le culte considéré 175, réduit à

GItAN GEIM FRÈUIMS, ]Libraireoi, Montréal.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

12ma ANNÉE. SAMEI,~l 27 JANVIER 1894. VOL. XXIII, No 4

SOrnIAIRE:B
I Dimanche de la sexagéiîne. - Il A nos lecteurs. - III La charité. -

Responsabilité des parents en matière de vocation. - V Lettre de M. Léon
armet aux Rédacteurs de 1' La Croix de Reims, " suite et fin. - VI Avis. -

VII Chronique dioc&t;aine. - VIII Chronique de St-Hyacinthe. - IX Chronique
de Valleyfield. - X Nouvelles diverses. - XI Aux prières.

OFFICES~ EXTIZAORà-]IN AIRIEI
Dimanche 28. - Annonce de la Purification.
L'acte de consécration au S. CSeur de M4arie sera fait le 28 qui est e ,our de lz fête

4e l'Archiconfrérie. Il y a indulgence plénière pour les membres de l' Archiconfrérie
Qette année.

Cath.&drale. -Mercredi 31, grand messe a 7 heures pour >es bienfaiteurs de
l'archevêché.

Samedi 3 fév. -A 7 heures, messe en l'honneur de S. Blais,-.
Congrégation de Notre-Dame. - Vendredi 2, profession religieuse.
Srs des Ss Noms de Jésus et Marie. - Vendredi 2, profession religieuse.
Dimanche 28. - Solennité du Titulaire de la Conversion de S. Paal.
Dimanche 4. - Soiennité des Titulaires de St-Françoii de Sales, de Ste-Brigide,

de la Parification à Repentigny, de -St-BIaise, de Ste-Dorothée, de St-Jean de
Mathia et de Ste-Scholastique.

DIMANOHE DEi LA SEXAGESiME

Parabole de la semence. (S. Luc, VIII).

1. Notre-Seigneur Jésus-Christ se désigne lUi-MêMe sous la
figure du Cultivateur qui ensemence la terre. Il est venu pour
déposer dans nos Anes les germes de la vie céleste. Mais les dis-
positions diverses de ceux~ qui reçoivent la semence de la parole
sont comparées à des te-rrains de qualités différentes. Tous reçoi-
vent les enseignements de l'Evangile ; 'Mais tous n'en profitent
pas. Il y a des esprits légers et superficiels qui entendent la paro e
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sans la comprendre ; d'autres écoutent attentivement et la com-
prennent, mais ils manquent de courage pour la mettre en prati-
que ; d'autres la pratiquent pendant un temps ; mais, faute de
patience, ils ne persévèrent point jusqu'à la saison des fruits.
Enfin, il en est qui conservent la semence divine au fond de leur
cœur et la font fructifier avec plus ou moins d'abondance, selon
qu'ils correspondent la la grâce avec plus ou moins de fidélité.

Examinons si nous faisons un saint usage de la parole de Dieu,
et si nos progrès spirituels sont proportionnés aux instructions
que nous recevons.

IJ. Nous ne pouvons rien produire par nous-mêmes ; aussi tout
notre mérite dépend des dispositions avec- lesquelles nous culti-
vons la semence déposée dans.nos cours. Soit donc que la parole
divine nous instruise au dedans de nous-mêmes par une secrète
onction, soit qu'elle se révèle à nous par lbs livres sacrés, soit
qu'elle nous féconde par la voix des ministres de l'Eglise, nous.
devons en retenir la substance pleine de lumière et de vertu.

C'est une vérité certaine que si les enseignements de Dieu ne
nous rendent pas meilleurs, ils nous rendent plus coupables et
plus inauvais. « A celui qui a beaucoup reçu, il sera beaucoup
demandé. » Il ne suffit pas d'écouter avec respect la parole ; il
faut lui donner un accès profond dans notre âme, et y adhérer
par une coopération active et persévérante.

A NOS LEOTEURS

Notre Semaine est d'entrée dans sa douzième année. Le pre-
mier devoir de ses directeurs, c'est de remercier, après Dieu, qui
a daigné bénir leurs efforts, tous les abonnés, qui les ont encou-
ragés de leur bienveillance et de leur sympathie. Que nos amis
veuillent bien continuer de soutenir notre ouvre de leurs suffra-
ges. Qu'ils usent de leur influence pour propager la Semaine
Religieuse dans les familles. Bien souvent, un trait édifiant, une
question religieuse traitée simplement et pieusement, peuvent
jeter dans les âmes les moins préparées, de précieuses semences
de conversion et réveiller des souvenirs qui ramènent à Dieu.

Et puis, puisque des ennemis se sont levés pour calomnier et
combattre la religion, l'Eglise et le clergé, nos chères et saintes
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croyances ; puisque selon le langage du premier pasteur de ce
diocèse, « des hommes sans conscience, violant à la fois les lois
s de l'Eglise et du droit naturl, oubliant le respect dû à l'inno-
« cence et à la pudeur, ne cherchant qu'à faire fortune, mettent
« en vente et font circuler, dans nos villes et dansnos campagnes,
« des écrits voltairiens, des romans obscènes, des feuilletons pro-
« pres à enflammer les passions, à ôter l'horreur du vice, à inspi-
r, rer du dégoût pour la vertu ; puisque dans nos propres rangs,
« s'est formée une presse impie dans les principes qu'elle professe,
« dans le but qu'elle poursuit et dans les moyens qu'elle emploie;
il est de notre devoir, à nous chrétiens, de nous unir, et de défen-
dre ensemble l'Eglise et ses côuvres 4

Pour atteindre ce but. tous, il est vrai, ne disposent pas des
mêmes moyens puissants ; mais tous peuvent et doivent employe
les armes qu'ils ont en leur pouvoir. Dieu se sert des humbles et
des faibles pour confondre les forts, et la simple fronde du jeune
David fit plus que les redoutables lances des guerriers de Saül.

Unissons donc nes forces ; que le désir de travailler pour Dieu
anime nos ames : c'est la seule ambition qui soit digne d'un
chrétien.

Notre programme sera toujours le même, édifier et instruire.
Nous nous efforçons de présenter, chaque semaine, quelques
considérations sur l'évangile du dimanche, de courtes réflexions
sur les principales fêtes liturgiques, des études sérieuses sur les
sujets d'actualité, des anecdotes et des traits édifiants, un résumé
de toutes les nouvelles qui peuvent intéresser nos lecteurs, et
nous consacrons aux annales de l'archidiocèse et des autres dio-
cèses de la Province Ecclésiastique de Montréal le soin filial et
la place qu'elles méritent. Nous continuerons notre ouvre avec
la ferme volonté de l'améliorer encore, et de la rendre digne,
autant qu'il se peut, de son noble but.

LA OHARITE

Fragments du sermon prononcé à l'église St-Pierre le
14 janvier 1894, par M. l'abbé G. Bourassa.

Le prédicateur, dans son exorde,rappelle le discours dans lequel
Notre Seigneur prescrit aux apôtres les ouvres de miséricorde,
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promettant la vie éternelle aux justes qui les auront pratiquées,
la réprobation aux méchants qui s'y seront refusés. Ces ouvres
sont l'accomplissement nécessaire de ce précepte de Notre-Sei-
gneur: «Je vous laisse un commandement nouveau :c'est de
vous aimer les uns les autres, de telle sorte que vous vous entr'ai-
miez autant que je vous ai aimés. » Or, par ces ouvres, les hom-
mes reproduisent, dans leurs relations entre eux, l'amour de
Jésus-Christ pour eux et ils rendent en même temps au divin
Maître l'amour dont il les a comblés.

« Comment, en effet, Mes Frères, Notre-Seigneur nous a-t-il
aimés ? De cet amour miséricordieux et compatissant dont il
prescrit les act-s à ses disciples. Par cet amour, il a multiplié les
pa:ns et les poissons dans le désert pour nourrir La foule dont il
avait pitié : misereor super lut bam, et, pendant trois ans, il a dis-
tribué le pain de vérité aux multitudes pauvres et ignorantes,
faisant de cette prédication un signe de sa mission divine : pau-
peres evangelizantur ; les pauvres sont évangélisés. Depuis sa
mort et sa ié.urrection, il s'est multiplié lui-même, par un inces-
sant miracle, sur tous les autels du monde, pour nourrir notre
âme de sa force et de sa substance divines. Dépouillée d'innocence
par son péché, il l'a revêtue de sa grâce et de ses propres mérites.
Il a guéri une multitude d'infirmités et redressé une infinité de
difformités dans les corps, pour guérir encore plus d'âmes mala-
-des et redresser plus encore de consciences tortueuses. Il a visité
l'homme dans la captivité de son péché et l'a délivré et réhabilité.
Errant en dehors des voies du salut, il lui a ouvert toute grande,
ici-bas, l'hospitalité de son Eglise, là-haut, la demeure éternelle
de son Père. Il nous a aimés, en un mot, de l'amour d'un rich,
pour un pauvre, d'un médecin pour un malade, d'un puissant
pour un faible, d'un roi pour un esclave, d'un saint pour un
pécheur, d'un père pour un fils, d'un ami pour un ami, pour
tout dire, du créateur pour sa créature, de Dieu pour l'homme,
d'un amour infini comme si. riche-,sse, comme sa puissance, com-
me sa bonté, comme sa saiute.é 1 Et pour nous prouver cet amour,
il s'est abaissé, par son incarnation, sa vie et sa mort, au niveau
de toutes nos pauvretés, de toutes nos infirmités, de toutes nos
impuissances, de toutes nos douleurs, de tous nos esclavages,
moins celui du péché. Dieu fait homme par amour de l'homme,
il a donné à l'homme son temps, sa parole, ses sueurs, ses prières,
ses miracles, ses soupirs, ses larmes, son sang et sa vie. »

Or, en face d'un tel amour, quel est le devoir de l'homme
envers Jésus-Christ ? L'amour; car l'amour ne se reconnaît et
de se rend que par l'amour. C'est l'amour de l'homme que Jésus-
Christ réclame, dans l'ancien comme dans le nouveau Testament,
au Sinaï comme au Calvaire, dans les pages inspirées du livroj
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de la Sagesse comme dans les manifestations du cSur de Jésus
à la Bienheureuse Marguerite Marie. Mais l'amour de l'homme
est faible en comparaison de l'amour de Dieu, et pauvres sont ses
dons en présence des richesses et des dons du coeur de Jésus-
Christ. C'est pourquoi Jésus-Christ lui-même vient au secours de
notre faiblesse et nous procur3 un moyen facile de lui rendre ses
dons.

# Mais admirez, Mes Frères, ladmirable délicatesse du coeur de
notre divin ami. Sachant, d'une part, l'égalité qui doit caractéri-
ser les rapports de l'amour, de l'autre, notre impuissance et notre
pauvreté dans le retour de notre amour envers lui, si riche et si
indépendant de nos dons, il est venu à notre secours.

« Il s'est approprié une indigeuce, une faiblesse et une langueur
etrangères, afin que, devenues siennes, nous le reconnaissions
lui-même en elles et que, leur portant secours, nous le secourions
en elles. Par là, l'égalité dans les rapperts de l'amour est rétablie
et la timidité de notre impuissance et de notre pauvreté est en-
couragée et affermie. Le malade, le pauvre, le captif que je visite
et que j'assiste de ma compassion et de mon aumône, n'est plus
un malade, un pauvre, un captif vulgaire vers lequel je m'incline
par un mouvement généreux, il est vrai, de mon coeur, mais qui
n'exclut pas la condescendance. Non, c'es£ le représentant, la
vivante image de Jésus, pauvre toute sr' vie, de Jésus exilé et
venant en Egypte, de Jésus, prisonnier du Sanhédrin, de Jésus
éprouvant, dans sa passion, l'intensité de toutes nos souffrances
fondues ensemble. Tous ces souffreteux sont incorporés en lui
par sa mystérieuse incarnation qui a greffé sa divine personne
sur notre humanité, pour la transfigurer et la régénérer toute
entière. Ces affligés sont, pour leur appliquer une touchante
expression de notre langue chrétienne, les membres souffrants
de Jésus-Christ. Voyant, à la lumière de la foi, Jésus qui est en
eux, j'accomplis, lorsque je les soulage, plus qu'un acte de bien-
faisance et d'humanité, mais presque un acte de religion : je
vénère en eux la présence figurée de Jésus-Christ, comme j'adore
au tabernacle sa présence sacramentelle, et dans le monde, sa
présence naturelle. Bien plus, je deviens redevable à ces pauvres
et à ces affligés du service qu'ils me permettront de rendre à notre
divin Maître, et lorsque je les ai gratifies d'une aumône de mon
coeur et de ma bourse, je puis à l'exemple d'un grand chrétien
leur dire : « Je suis votre serviteur. » Voilà, Mes Frères, dans sa
sublime essence, la charité chrétienne, l'amour surnaturel du
prochain, dont Notre-Seigneur a fait un second précepte, « sem-
blable, dit-il, au premier et au plus grand a qui est celui-ci : «Tu
aimeras, le Seigneur ton Dieu, de tout ton cour,de toute ton âme
t de tout ton esprit. » Aimer et servir le prochain, pour un chré-
ien, c'est donc érnmemment aimer et servir Dieu. Sa foi ne
rouve pas d'expression plus parfaite, ni de démonstration plus
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évidente d'elle-même, et toujours, chez lui la vivacité de la foi
se révèlera par l'ardeur de la charité, et, partant, par l'empresse-
ment et le zèle aux ouvres de miséricorde. »

Rien donc d'étonnant que l'Eglise ait toujours donné dans sa
prédication et l'organisation de ses ouv-.es une place de choix
aux reuvres de miséricorde, et particulièrement à l'aumône. Lins-
titution de l'ord re sacré des diacres, dès son origine, en est une
des plus touchantes manifestations, et elle n'a jamais cessé de
donner une large part de sa tendresse à ces déhérités de la vie.

« Ah ! c'est que l'épouse du Christ, qui conserve fidèlement dans
son cœur, à l'exemple de sa divine Mère, toutes les paroles qu'il
a prononcées en sa vie, n'a pas oublié celle-ci, dite à la veille de
sa mort à l'apôtre avare que scandalisait le parfum précieux ré-
pandu par l'amour de Madeleine sur la tête et les pieds du divin
Maître : « Des pauvres, vous en aurez toujours parmi vous ! » Et
toujours depuis, sur ces pauvres, 3n qui elle vénère les membres
souffrants de son Ep>ux, elle ne cesse de faire couler l'onction
et la richesse de la charité dont Madeleine répandait le premier
flot sur son chef sacré. à

Le prédicateur rappelle ensuite les actes héroïques inspirés par
la charité à quelques saints qui sont demeurés les modèles accom-
plis de cette vertu, et les faveurs éclatantes par lesquelles Jésus-
Christ s'est plu à les récompenser, se révélant lui-même dans les
pauvres qu'il secourait. Il en vient ensuite à raconter l'humble
origine de la Société de St-Vincent de Paul. •

« C'était à Paris en 1833. Ils étaient huit jeunes gens, huit
étudiants, égarés, dans leur foi commune, au sein d'une jeunesse
oublieuse des promesses et des obligations de son baptême, mêm3e
complètement incroyante, en face de chaires et de tribunes d'où
tombait trop souvent des paroles hostiles à leur croyance. Autour
d'eux, dans le monde des études, un grand mouvement d'idées
entraînait beaucoup d'esprits, étrangers ou indifférents au chris-
tianisme, vers des réves de réforme de l'humanité, d'améliora-
tion des conditions -ociales, de progrès indéfini, tout cela en
dehors des lumière de l'Evangile et de l'influence de l'Eglise du
Christ. Et quant à ceux de leurs amis qui leur faisaient part de
ces' brillantes et décevantes théorie-s, les jeunes chrétiens rappe-
laient les bienfaits et les merveilles du christianisme, ils ne
recueillaient pour réponse que ces dédaigneuses paroles : « Vous
avez raison, si vous parlez du passé: le christianisrre . fait autre-
fois des prodiges, mais aujourd'hui le christianisme est mort. Et,
en effet, vous qui vous vantez d'être catholiques, que faites-vous ?
Où sont les ouvres qui démontrent votre foi et qui peuvent nous
la faire respecter et admettre ? »
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< A ce défi que répondirent ces jeunes gens ? Ils répondirent
par l'action. Pour démontrer la fécondité de leur foi, ils se mirent
à pratiquer la charité. Une religion qui enseigne avant tout
l'amour di l'homme et ordonne de secourir ses misères, n'est pas
une religion vaine ! Une religion qui opère des couvres de vie,
n'est pas une religion morte : elle a encore sa place au soleiL
puisqu'elle y fait du bien. Ozanam et ses amis se mirent à l'ouvre.
Pour emprunter les paroles d'un grand orateur, son ami et son
biographe, « tandis que les orateurs s'épuisaient en théories qui
devaient changer le monde, eux, plus modestes se mirent à mon-
ter les étages où se cachait la misere de leur quartier. On les vit,
dans la fleur de l'âge, écoliers d'hier, fréquenter sans, dégoût les
plus abjects réduits et apporter aux habitants inconnus de la dou-
leur la vision de la charité. »

< Ainsi naquit la Société de St-Vincent de Paul. Ils étaient
huit en 1833. Vingt aus plus tard ils étaient deux mille dans
cette même ville de Paris où ils visitaient cinq mille familles,
c'est-à-dire vingt mille individus ou le quart dei pauvres de la
grande ville.

« Le Christ avait béni la foi de ses serviteurs. Leur ouvre avait
germé et grandi comme le sénevé de l'Evaagiie. On ne compte
plus aujourd'hui ses rameaux ni le nombre des oiseaux du ciel
qu'elle abrite à son ombre. Elle s'étend sur les cinq parties du
mende, partout où l'Eglise catholique enseigne que la charité,
soeur de la foi, est comme elle, fille du Christ ; que la foi sans
les couvres est une foi stérile, et que Jésus Christ, toujours vivant
dans ses piuvres, regarde comme fait à lui-même ce qui est fait
au plus petit d'entre eux, a

L'orateur rappelle, en quelques mots, l'întrod uctiun de la société
de St Vincent de Pau' dans notre ville, en 1848. Il accorde un
légitime éloge à la conférence de St-Pierre, une des plus ancien-
nes et des plus zélées parmi celles de Montréal, et termine par un
pressant appel à la charité de ses auditeurs en faveur des pauvres
qu'elle assiste.

RESPONSABILITE DES PARENTS

en matière de vocation

Voici un trait raconté par le docteur D'Espiney dans la derniè-
re édition de < Dom Bosco n (page 325):

En 1884, une dame de l'aristocratie turinaise, accompagnée'de
son plus jeune fils, vient trouver Dom Bosco. C'était une visite
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d'amitié. La famille était réputée pieuse, et non sans raison,
puisque son chef, chargé d'afftires du gouvernement piémontais,
était rentré volontairement dans la vie privée, après la brèche de
la Porte Pie.

Dom Bosco, avec sa bonté ordinaire, demanda des nouvelles de
toute la famille, et finit par dire : - Et qu'allez-vous faire,
Madame, de votre fils ainé ? - I1 suivra la carrière diplomatique
comme son père. - Bien. Et le second ? - Oh 1 Dom Bosco,
celui-là est à l'École militaire : il travaille pour devenir général,
et il serait le premier de notre famile à ne pas réussir. - A
merveille 1 et celui-ci, (Dom Bosco désignait le petit garçon qui
accompagnait sa mère) celui-ci, nous le ferons prêtre, n'est-ce-
pas ?

A ce mot de prêtre, la noble visiteuse, atterrée, demeura un
instant sans voix, puis comme ranimée par la fureur, elle
s'écria avec une énergie presque sauvage - Prétre ! Jamais.
Qu'il meure plutôt 1

Dom Bosco, profondément attristé par cette réponÈe, essaye de
ramener la pauvre femme à de meilleur, sentiments ; il lui
fait observer avec douceur que ce mot prononcé par lui n'est
pas une sentence. Peine perdue, la malheureuse mère répète
l'affreuse imprécation, et se retire bouleversée.

Huit jours. près, Dom Bosco la voit reparaître, toute tremblante
cette fois, et baignée de larmes : - Dom Bosco, venez, venez
vite bénir mon enfant... celui que je vous ai amené... il se
meurt I

On arrive dans la chambre du petit moribond, qui prend la
main de Dom Bosco et la baise avec respect. Les médecins se
trouvaient réunis pour une consultation : ils déclarent ignorer la
nature du mal qui emporte l'enfant.

Le jeune malade a tout entendu. Il appelle sa mère, et lui dit
d'une voix faible, mais distincte: .- Mère, je sais, moi, pourquoi
je meurs : c'est votre parole qui me tue. Rappelez-vous... chez
Dom Bosco... Pauvre mère I vous avez préféré me voir mort,
plutôt que de me donner à Dieu, et le bon Dieu me prend.

Dom Bosco ne put que préparer la famille à accepter la dure
épreuve. Il promit de faire prier ses enfants, et se retira profon-
dément ému.

On ne tarda pas à venir lui apprendre que la leçon divine était
complète : l'enfant était mort.



Ce trait éclaire d'un jour effrayant et douloureux la question
de la responsabilité des parents en matière de vocation : il n'a
besoin d'aucun commentaire. D'ailleurs, plus d'une famille
pourrait dire que Dieu ne ménage point les terribles enseigne-
ments à cet égard, et que trop souvent la vie désolante de mal-
heureux dévoyés perpétue, aux yeux coupables, la divine et
crucifiant- leçon.

LETTRE DE M. LEON HARMEL

Aux Rédacteurs de " La Croix de Rneim."

(Suite et fßn).
<En quatrième lieu, il est absolument nécessaire d'établir des

réserves sans lesquelles il ne peut y avoir ni sécurité pour l'avenir,
ni remède aux accidents de la vie. L'organisation corpcrative du
Moyen-Age avait des réserves immenses dans les biens de main
morte, dont Tane estime la valeur, pour les gorporations ouvriè-
res, à seize milliards, au moment de la Révolution. Ici, comme
partout, l'impiété franc-maçonne a dépouillé l'ouvrier par la.
violence et l'injustice. Nous avons pensé que nous devions cher-
cher à constituer des réserves au point de vue individuel, au point
de vue patronal et au point de vue corporatif.

a Une organisation multiple a été faite dars nos usines pour
favoriser l'épargne, soit dans nos écoles, où cent vingt-cinq enfants
déposent chaque année environ trois mille francs, soit dans nos
bureaux de paye, où cent vingt familles économisent chaque
année, en moyenne, cinquante-six mille francs (1), soit endin par
le boni corporatif. Nous parlerons seulement de ce dernier, parce
qu'il s'applique à tout le monde, au pauvre comme au riche. L
boni corporatif est formé par un bénéfice procuré par les institu-
tions économiques, et qui est placé à la caisse d'épargne jusqu'à
l'âge de cinquante ans (en cas de départ, la somme intégrale et les
intérêts sont remis immédiatement). De ce chef, cent soixante-
quatorze familles ont à leur actif des sommes diverses qui varient

(i) Aux termes du règlement de la caisse d'épargne (article 6) chaque fois qu'u
compte atteint le chiffre de mille francs, la somme est placée en valeurs mobilière-
ou immobilères, selon la convenance du déposant.

DR MON'RËAL 57,
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entre les vingt francs pour les commençants et plusieurs centaines
de francs pour les anciens. Cette épargne forme la base du crédit
ouvrier, elle facilite les emprunts à la caisse des prêts gratuits
<à condition de reconstituer [épargne aussitôt que possible). Les
familles très cbargées et qui touchent des suppléments de salaire,
comme nous allons l'indiquer, n'en voient pas moins leur boni
s'augmenter chaque jour, pour leur préparer plus tard une pré-
cieuse ressource.

« La réserve patronale a constitué une caisse de familte, gérée
par une commission ouvrièrs, et qui verse, chaque semaine, en
nature, suivant les besoins, un supplément de salaire pour attein -
dre le minimum oonventionnet qui a été établi pour notre popu-
lation. Nos usines étant à la campagne, les ouvriers ont un loyer
relativement minime, des jardins qui procurent en partie les
légumes, une vie plus simple et à meilleur marché. Dans ces
conditions, nous avons pu fixer le minimum par jour et par tête
à soixante centimes. Exemple : Une famille composée d3 six en-
fants, où le père seul travaille, recevra, s'il est besoin, le supplé-
ment pour un minimum de quatre francs quatre-vingt par jour.
Une femme veuve, qui a cinq enfants, dont un seul travaille,
recevra le supplément nécessaire pour atteindre trois francs
soixante, si ce chiffre n'est pas atteint par le salaire du jeune
homme ou de la jeune fille. Nous ne prétendons pas que ce
minimum suffise, mais nous pensons qu'il empêche la misère
noire, c'est déjà un premier but à atteindre. De plus nous faisons
observer que dans la plupart des cas, le nombre calculé comprend
de tout petits enfants pour lesquels la dépense est encore légère.
Les patrons font les frais de la caisse de famille. Nous sommes
heureux de dire qu'à Tourcoing, les industriels sont entrées dans
cette voie par des suppléments aux families nombreuses. Les
compagnies de chemins de fer du Nord, de P. L. M. etc, ont éga-
lement reconnu ce principe, en versant aux agents qui gagnent
moins de dix-huit cents ou deux mille francs, un supplément par
enfant au-dessus de trois.

# Enfin nous cherchons à reconstituer la réserve collective par
le Patrimoine corporatif. Autrefois ce patrimoine suffisait pour
alimenter les institutions corporatives si :merveilleusement orga-
nikees par nos pères sous l'influence chrétienne, et si brutalement
détruites par les ennemis de Jésus-Christ, qui ont toujours été les
ennemis et les oppresseurs du peuple.
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« Il nous semble qu'en appelant l'attention de tous ceux qui ont
charge d'âmes, soit comme patrons, soit autrement, sur ces idées,
on pourrait, par des moyens aussi simples et aussi pratiques, tendre
au salaire suffisant, et ainsi arriver progressivement à ce que nous
demande l'Encyclique de Léon XIIL

c Croyez-moi toujours, chers àMdssieurs, votre très affectionné. ,
LÉoN HARMEL.

.AVI S

On a découvert une erreur dans les offices notés de la Sainte-
Famille. Pour les antiennes des secondes Vêpres, c'est à celles
de Laudes qu'on aurait dù renvoyer et non à celles des premières
Vêpres.

Cette erreur a été corrigée sur de nouvelles copies qui seront
échangées, à la chancellerie de l'archevêché, sur présentation
des feuillets fau'¶fs.

OHRONIQUE DIOQESAINE

Nomination. - Par mandement de Monseigneur l'Archevêque
ont été nommés :

M. J. B. P. Desrosiers, vicaire à Varennes; M. W. Chauvin,
vicaire au Sacré-Cour de Montréal.

La reconstruction de la Maison-Mère des sSurs de la Congrégalion. - Pour la première fois, depuis l'établissement de leurInstitut, ls Sours de la Congrégation de Notre-Dame se voientdans la nécessité de faire appel aux sentiments généreux de leursanciennes élèves et des autres personnes charitables qu'aninele zèle des bonnes ouvres.
Toutes les personnes qui feront a ces religieuses si dévouéesune offrande, quelque minime qu'elle soit, auront leur nominscrit sur le registre des bienfaiteurs et seront associées auxprières et aux bonnes ouvres de la communauté, aux messesentendues, aux communions, chemins de la croix, rosaires, età tous les actes de charité et de piété pratiqués par plus demille religieuses et de vingt-cinq mille élèves.,
Monseigneur l'archevêque de AMontréal, plusieurs de Nos Sei-gneurs les archevêques et év'êqtes de la Puissance du Canada etdes Etats-Untis ont bien voulu bénir, approuver et encouragerla bonne ouvre que nous recommandons aujourd'hui instama-ment à la charité et aux prières de nos lecteurs.
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Notre-Dame de Pitié. - Lundi prochain, 29 janvier, fête de saint
François de Sales, salut annuel de l'ouvre des Tabernacles à
3 heures de l'après-midi. Tous les associés de l'couvre sont priés
d'y assister.

Conférence au Cercle Ville-Marie. - Mardi dernier, M. le chanoine
Bruchési a donné une conférence au Cabinet de lecture. En trai-
tant de l'exhibition scolaire de la Province de Québec, à Chicago,
le conférencier répondait à un désir plusieurs fois exprirré par
les directeurs et les membres du Cercle Ville-Marie.

Coup d'oil jeté sur l'ensemble de l'exposition colombienne;
-encouragement donné à cette entreprise tant par le Souverain
Pontife que par l'épiscopat des Etats-Unis et du Canada ; - prépa-
ration des exhibits scolaires dans nos écoles, nos couvents et nos
collèges ; - historique de leur installation au Parc Jackson ; -
affluence des visiteurs, admiration générale, succès obtenus,
récompenses méritées : - témoignages flatteurs et irrécusables
des meilleurs organes de la presse étrangère, des représentants
officiels des différents ministères de l'Instruction Publique, des
écrivains et des pédagogues les plus sérieux ; - caractères de
notre éducation, progrès accomplis, améliorations possibles ;
résultats de l'exposition scolaire : elle détruit une foule de préju-
gés, fait disparaître des malentendus regrettables, révèle le côté
pratique de notre enseignement, bref, c'est une révélation pour
l'étranger et même pour le pays ; - dévoûment des institutrices
et des religieuses enseignantes, dévoûment de nos instituteurs,
laïques ou religieux, frères ou prêtres ; - appel sincère à la paix
et à l'union.

Tels sont les points nombreux développés, au cours de cette
conférence, à l'aide de documents authentiques.

OBRONIQUE DU DIOCESE DE ST-HYAOINTHE

F:le de la Sainte-Famille à la cathédrale. - La féte de la Sainte-
Famille a étA célébrée dimanche dernier à la cathédrale, avec
en éclat inaccoutumé.

Cette fête est particulièrement chère à St-Hyacinthe. La dévo-
tion qui l'inspire y est elle-même tout-à-fait populaire, grâce
aux associations pieuses fondées en ces dernières années par Mgr
LaRocque, et affiliées par ses soins à l'archiconfrérie de la Ste-
Famille établie à Liège, en Belgique, sous la direction des RR.
PP. Rédemptoristes. Un autre motif de ce déploiement de solen-
nité était la présence à la cathédrale, ce jour-là, du fondateur
même de ces ouvres, Monseigneur l'évêque de Sherbrooke. Pour
la premiere fois, la populatioû de St-Hyacinthe allait voir son
ancien pasteur dans la majesté du Pontife.
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Sa Grandeur a officié pontificalement à la messe, ass;isté deMM. les chan. Bernard, vicaire-général, Duhamel, curé de lacathedrale et B-ïaudry, procureur de l'éveche.
I. l'abbé La flamme, aumônier du monastère du Précieux -Sanga prorituLicé le discours de circonstance,.g
Le chant a été exécuté par l'Orphéon de St-Hlyacinthe, sous ladirection de M. S. Gasavant.
Ordination. - Dimanche dernier, à l'église de Notre-Dame duSaint-Rosaire. Monseianeur le Coadjuteur a confpré:La Tonsure et les Ordres moindres aux RR. FF. P. M. Béliveau,T. Mahieu, A. Lerouge ;
Le Sous-Diaconat aux RR. FF. J. Harpin, V. Delau, A. Beaudet;tous de l'ordre de St-Dominique.
Profession religieuse. - Mardi, le -23 du courant,' Monseigneurl'Evêque de Sh--rbrooke a préside à une cérémonie de professionreligieuse à l'Hôtel-Dieu de St Hlyacinthe. Sept novices y ontrevêtu l'habit, et cinq professes y cnt prononcé leurs vSeux. Lesermon a été prêché par M. l'abbé Baithasard, professeur derhétorique au Séminaire.
Monîeiqntur l'évéaose de Sherbrooke. - Mardi soir, Sa GrandeurMgr LaRocque a quté St-Llyacinthe, après en avoir vi sité lesdiverses communautés et les principales institutions. Sa ~up.a été partout l'objet de démonstrations les plus sym@atiques.

OHRONIQUE DE VALLEYPIELD

Ortces. - Vendredi prochain, premier du mois, le St-Sacrementsera exoosé toute la journée dans la cathédrale de Valleyfield. Lesoir à 7ý. il y aura salut.
Quarante-heures. -A St-Lazare, le 928 janvier.
Erection d'un chemî (le Croixv. - Dimanche dernier, le 21 janvier,Mer Enar&~ accompagné dle plusieurs prêtres de son évêché s'estrendu à St-Stanislas de Knstka pour faire dans l'égrlise de cetteparoisse l'érection solennelle d'un chemin de croix. Les stationstrès b4les ont été achc!tees à Montréal chez M. Fréchon P~t sont duesau zèle de M. le cuyré et à la générosité de ses paroissiens. SaGrandeur a donué elle-même le sermon puis a présidé aux céré-mornes de l'érection, avec l'assistance de M. Desmarais, Vicaireforain et de M. Dug-i-; curé de Ste-B-irbe. L'église éL.ait littérale.m-nt remplie d& pieux fidèles et dans le sanctuaire avaient prispilace MM.. S. O. Perrault, curé, Pepin, ancien curé, BIais, C.S& G., Laporte, C istonguay et Tessier. M. AIlard faisait l'office demaitre des cérémonies.
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Missionnaires agricoles. - M. M. Ried, curé de St-Télesphore et
Duch-irme curé d'Hemmingford ont été nommés missionnaires
agricoles pour le diocèse de Valleyfield.

Mouvement de la population catholique.- M. 1e curé de la cathé-
drale et ses vicaires, MM. Castonguay et Lippé, ont fini, cette
semaine, la visite de paroisse dans la ville et dans la campagne.
Voici le résultat du recensement de la population catholique
de Valleyfield :

Ames. Com. N.-Com. Fam.

Ville............5,299 3,575 1,724 1,050
Bellerive.........419 299 120 71
Campagne.......955 634 321 168

Total............6,673 4,508 2,165 1,289
L'état de la population catholique de Valleyfield, l'année der-

nière, était celui-ci :
Ames. Com. N.-Com. Fam.

Ville............4,890 3,300 1,560 916
Bellerive.... 234 173 61 37
Campagne........970 644 326 168

Total..........6,094 4,147 1,947 1,121
Ce qui donne cette année une augmentation sur l'année der-

nière ue 579 âmes, de 361 communiants, de 218 non communiants
et de 168 familles.

NOUVELLES DIVERSES

La médiation du Pape entre l'Equateur et le Pérou. - On a
annoncé aussi que le Saint-Père avait accepté l'arbitrage entre les
Républiques du Pérou et de l'Equateur, à propos d'une question
de frontières. La nouvelle n'était pas exacte. Selon des informa-
tions puisées à une source autorisée, voici la vérité.

Cette question des frontières est déjà ancienne. Il y a cinq ans,
les deux Etats demandèrent l'arbitrage de la reine-règente d'Es-
pagne, qui accepta, dans le cas où on n'arriverait pas à un accord
par des négociations directes. Mais les négociations commencées
en 1889, n'aboutirent à rien !

C'était le moment de recourir à l'arnitrage de la reine Marie-
Christine.

Malheureusement, des événements déplorables se produisirent
à Lima, et la guerre allait éclater, lorsque le Saint-Père, dans sa
sollicitude paternelle pour la tranquillité de ces populations
catholiques si dévouées au Saint-Siège, offrit sa médiation.
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C'est la nouvelle de cette médiation, que les agences télégraphi-ques ont présentée comme arbitrage, qui a excité l'enthousiasmede la population de Lima. Or, un arbitrage du Pape ne pouvaitavoir lieu, du moment qu'un arbitre, qui est la reine-régented 'Espagne, existait déjà.
La clôlure de fête du Jubile épiscopal du Saint-Père. - La com-mission centrale exécutive des fétes jubilaires vient de publier leprogramme pour la clôture de l'année du Jubilé épiscopal de S.S. le Pape Léon XIII, en février 1894. En voici le dispositif :,1 Le 11 février 1894, fête solennelle à Lourdes ; une messed'actions de grâce sera célébrée dans cet insigne sanctuaire ; ony chantera un Te Deum, et l'on placera dans la grotte de Massabi-elle une lampe qui brûlera à perpétuité en témoignage dela reconnaissanue des catholiques de toutes les nations qui aurontpris part au pélerinage spirituel à Lourdes, dont l'indication fut.lancée par la commission centrale exécutive des fêtes jubilaires etdont le Saint Père a daigné se faire le chef et le guide, en bénis-sant le dit pèlerinage.
2o Les 16, 17 et 18 février aura lieu dans l'église du Gesù, àRome, un Triduum pour remercier Dieu et la Vierge-Immaculéed'avoir conserve le Saint-Père et d'avoir accordé le succès desfêtes jubilaires.
3o Le dimanche, 18 du même mois, au nom de Sa. Saintetéqui considère les pauvres comme la portion choisie du troupeaude Jésus-Christ, la commission pourvoira à la distribution, dansla ville de Rome, de vingt mille bons de pain ; et elle proposeque 1on fasse partout quelques ouvres charitables analogues,parceque la prière et les bénédictions des pauvres sont particulière-ment efficaces auprès de Dieu pour bâter le triomphe de l'Eglise.40 A un jour qui sera fixé entre le 16 et le 19 février, SaSain-teté daignera recevoir en audience les catholiques italiens quiauront pris part au Congrès de Naples, du Il au 15 février, ainsique les autres pèlerins d'Italie qui viendront s'unir à eux, àRome.
5o Le lundi, 19 février, dernier jour de l'année jubilaire, un TeDeum solennel d'actions de grâce et de clôture sera chanté dans labasilique de Saint-Pierre.
6o La commission propose que, le 19 février, les ecclésiastiquescélebrent la sainte messe pour le Pape et pour la liberté del'Eglise et que les laïques fassent à cette même intention la saintecommunion; tous, enfin, sont invités à envoyer une offrandepour le denier de saint Pierre.
Statue Miraculeuse. - Dans un récent numéro du Month, unpère jésuite donne la très intéressante description d'une statuemiraculeuse de Notre-Dame, à Melheba, dans l'lie de Malte. Lastatue, qui se trouve dans une ancienne grotte de grande pro-fondeur, est haute d'environ sept pieds. Elle est taillée dans unseul bloc de pierre, et représente la Sainte Vierge tenant l'En-fant-Jésus sur son bras gauche, tandis que son bras droit pend
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libre à son côté. Le père jésuite, accompagné de plusieurs
étudiants attirés par la tradition qui attribue un caractère mira-
culeux à la statue, la visita. Jadis, dit la tradition, on avait sou-
vent vu la main de la statue .e remuer. Voici ce que dit l'auteur
de ce récit ;

« Pendant que j'examinais attentivement la statue vénérée, je
demandai qut lle main étaiL cen>ée se mouvoir. On me dit que
c'était la main droite. Je la regardai. Elle était parfaitement im-
mobile. Mais presque aussitôt les doigts commet cèrent à se
mouvoir tranquillement, et lorsqu'ils eurent pris une position
gracieuse, la main se leva, descendit lentement et finit par faire
une croix. Après quelques moments, le geste fut répété. »

Le miracle fut parfaitement observé pas tous les étudiant8, par
les protestants comme par les catholiques. Un autre prêtre fut
appelé, et tous deux s'assurèrent que le mouvement de la main
D'était pas une illusion de leurs sens. Bientôt les étudiants
remarquèrent que la main de l'Enfant se remuait aussi. « Je regar-
-dai, dit le religieux, et vis la petite main qui nous bénissait. La
petite tête aussi se remuait tranquillement et l'apparence du
visage était changée. à

L'enquête paraît avoir été faite avec le plus grand soin et
scientifiquement. Ceux qui s'y étaient rendus ne s'attendaient
nullement à voir un miracle. Le récit de cette nouvelle faveur de
Notre-Dame aura probablement pour résultat de stimuler la
dévotion à l'égard de cette merveilleuse statue qui constitue le
principal trésor de Mellheha. (De l'Ave Maria).

Persécution en Pologne. - Le Souverain Pontife, malgré tout
son désir d'entretenir de bons rapports avec la Russie, a estimé
qu'il était de sou devoir apostolique de réclamer en faveur des
catholiques de la Pclogne russe, dont les conditio.is laissent
toujours si grandement à désirer au point de. vue de la liberte
religieuse. Ces réclamations, Léon XII[ les a adressées directe-
ment au tzar par une lettre autographe.

Une première réponse de l'empereur de Russie a été apportée
au Saint-Père par un chargé d'affaires. Puis Mgr l'Evêque de
Tiraspol, qui est anié à la cour de Saint-Pétersbourg, est venu
à Rome conférer de cette question avec Léon XIII. Ga espère que
les négociations auront un résultat satisfaisant.

AUX PRIERES

Zénaïde Richard et Marguerite Thérèse Neveu, religieuses de
la communauté des Seuri Grises.

Mlle Rebecca Radakir, Hochelaga.

ARBOU~R à LAPERLE. Imprim->ure-Relieurs, 421, Rue St-Paul, Montreal.



CELA DOIT ETRE VRAI
Tout le monde le dit à Montréal

Les témoignages s'accumulent

Mme Albert Riopel, 432 rue Wolfe, dit : Mes deux enfants
Ont souffert pendant trois mois d'une attaque de bronchite.
Deux bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr La-
violette les ont guéris complètement. Je considère les deux
guérisons, dans ces cas, bien merveilleuses.

Mad. Anthime Rochon, 455 rue Jacques-Cartier, dit : Mon
Petit garçon âg-é de trois ans souffrait depuis un an d'une bron-chite j'essayai plusieurs remèdes sans aucun résultat ; deux
outeilles de Soc du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette

ont opéré une guérison complète et radicale.

M. Oscar Rivet, peintre, 270a rue Lafontaine, dit : J'ai souf-
fert pendant quatre mois d'une sérieuse attaque de bronchite et
j'ai été complètement guéri par l'usage de quatre bouteilles de2 5c du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Mme Roch St-Cyr, 62 rue Saint-Alphonse, dit : Mon petit
garçon de six ans souffrit d'une brQnchite pendant quatre ans,
et ses poumons étant sans doute d'une grande faiblesse, nous
esayâmes différents remèdes sans noter de changement dans
ýon1 état. Quatre bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthindu Dr Laviolette ont complètement guéri sa bronchite et ren-forci ses poumons et aujourd'hui il se porte très bien, grâce àce remède merveilleux.

Madame Charles B -rard, i 8o rue Dorchester, dit: Mon petitgarçon de treize mois souffrit pendant deux mois d'une sérieuse
attaque de bronchite ; j'essayai plusieurs remèdes inutilement ;(12uX bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr Lavio-
lette l'ont guéri complètement.

daJOs. Bruyère, 250 rue St-Christophe, dit : J'ai souffert pen-
rance deux ans d'une bronchite sérieuse et n'avais plus d'espé-
de d revenir à la santé. Deux bouteilles de 5octs du Sirop
p .érébenthine du Dr L iviolette, ont opéré, à mon grand

aisir, Une guérison complète et radicale.

Proprietaire): J. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 & 231, rue St-Paul, Montréal.
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Dr LA VIOLETTE
Guad les Ma1adics des V916s Rh iinires et urlnaireg

25c et 50c le FLACON.
CERTIFI0CATS

Montréal, 18 février 1892.
e, Stsigné, certifie que mon petit

«arçon: 4ýg é de Sept ans, a éet gut i -i
i0.Sio de Térébenthine du Dr
Violet te Il avait contracté la grip-

pl'hiver dr[' er et aucun remède
ri avait Pli le sonilogsr. Sa tou-x était
des Plus violentes et très péi'nible3 pouir

tiens., Vers le mois de iuillet, alorsqîic
Sa toux était devenu très grave, il fit
lisage dle ce sirop merveilleux et Li

guérson S'opéra après l'emp)loi dn
deuxa del-ons. Le Sirop do Térêhenthi-I) eplus fortilié ses poumons, car ilriPas toussé depuis et est malinte-nant trn Parfaite sauté.

J. A. flESROSIERS.

No 111, rueo St-Chrittophe,
de lu Succession Skelly)

1598, rue Notre-Dlame.

SOu1ffrais beaucoup depuis trois
eun toux opiiwtre accompa-

Ira (6Picotementsdelgoee
S 5nPiratiotu la nuit et d'un affaiblis_

eretgé,néral qui me faisaient crain-

Cu8 Onsomption dle la gorge. Je
dosalntanant parfaitement bien et
1 na guérison au Sirop de Téré-

isÎedur Laviolette. Je n'en ai
0 <que qatre Petits flacons do 25e

PELIX SÂUVAGEAUi.

reaei~mnuier,17iJ rue St-Antoine..

Bureau du greffier (lo la Cité , flôtel
de ville, Montréal, 5 mnais- 1892. M. le
docteur Laviolette, Monitr'aI.

Mort cher docteur :Votre Sirop de
Trérébenthine~ est sans contredit n re-
mèle merveilîkux dont l'eflicacite
absolue iietardo ra certainement pas
à se faire" généralement connaitre.

J,î souffrais depuis plusieurs jours
dl une bronchite aigue qlai use causait
jour et nuit d-s quintes dle toux épui-
santes, au point que J'avaiis Complète-
mont Perdlu le sommel o-1 t que j'étais
presque dans l'impossil)ilité tic vaquer
ii mesiaffaires. A près avoir pris divers
z entiedes saîl s éprouiver desoulaýgement

u'ctine biouteille de votr'e Sirop
(le Térébenthine et dleux jours apres il
ne restait rien de ma bronichite.

Je dois ajouter que je vous adresse
cette attesiatioî dle mon plein gi-e et
saris qu'elle ait été sollicitée par- qui
que ce soit.

Votre tout dévoué,
RENifl IIEAUSET.

MnraDé'cembre 1890.
J. G. Laviolette, lÈcr., M. D.

Cher Monsieur. - Votre Sirop de
Wfrébenthine rions a guéris, mon fils~
et moi, d'un rhume que nous, avions~
depuis plusieurs semaines. Deux bou-
teilles ont sufli. Je me fais un devoir,
de le recommander au public.

Votre obéissant ser-viteur,
H. A. eRAULT,

Mancluonniar de la maison <Jhse Deojardi»i
&Cie, IG17, rue Ste-Catherlne.

Iaropriettlire: J. G. Laviloiette, M. D.

Montréal.



CilS OESJARWINS &CIE
IMPORTATWURS EIT MIAIUF*ACTUIIEIS 11E

Chiapeaulx et de Foulrrulres
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR4, pour ecclé-
siastique.

IMAPEAUX ECCLÉSIASTIQUJES.

PARDESSUS EN FOURRCURES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc. 4w

,È TOUT A TRÈS BAS PRIX.

J. B. L-ASN 1 ERý, &c FILS
FABRICANTS DE

aierge~ d.e tc:>Xtgeffl imi~i~
Fournimbeurs de 1'aýrchev(ehi de Montrtcat et, (les prticli)ntCS maist(ons8

r llgleuises (te ta Pi'ovtnee.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGEE et d'ALGERIE

Tiennent comme s1,éciafilé L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAFEa des

MEý'ILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIEIR & FILS, Montréal ou Lévis

FIIEDFIIIC LAPOIi7 I 1E
MARCHAND DE

1541 A 1551 RUE STE-CATIIERINE
»Ioutréal.

Tatpis, Prelarts, Gravures, MIir(,7r.ç, .Etfi
V£ENDUS A DES CONDIITIONS TRE-S FACILEýS

Le plus grgnd Assol t hentde toute la Ville.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.J


